












e ne saurais omettre de
vous éc r i r e en ce beau

jour de Noël, jour qui m’a confir-
mé que la volonté du bon Dieu
est que je quitte le monde pour
embrasser la vie relig ieuse. Je
vous demande, chers parents,
que vous acquiesciez à cela, car
sans vo t re consen tement j e
n’oserais m’engager dans un tel
é t a t , pa r ce que le bon D ieu
commande d ’obé i r à se s
pa ren t s dans l ’ ado l e s cence
comme dans l e s années de
l’enfance. Ne croyez pas, chers
parents , que c’est ma propre

volonté d ’embrasser ce sa int
état, mais je vous assure que la
Divine Providence le veut.

EExx tt rr aa ii tt   ddee  llaa   lleett tt rree  dduu  jjoouurr  ddee  llaa   NNooëëll
11885588  ppaarr   llaaqquueell llee  llee   jj eeuunnee   JJoosseepphh  DDee
VVeeuusstteerr ,,   aa ll oorr ss   àà   BBrraa ii nnee-- ll ee--CCoommttee ,,   ddee--
mmaannddee  àà  sseess  ppaarreennttss  ddee  ccoonnsseenntt ii rr   àà   ssaa
vvooccaatt iioonn  rreell iigg iieeuussee

Si le père Damien repose dans la crypte de
la chapelle Saint-Antoine à Louvain, c’est
parce qu’en 1936 le cardinal van Roey, ar-
chevêque de Malines, et le provincial belge
des Pères des Sacrés-Cœurs eurent l’idée
de solliciter le retour en Belgique de la dé-
pouille mortelle du père Damien qui repo-
sait à Molokaï. 

L’objectif était clair : obtenir la “compétence terri-
toriale” pour pouvoir demander l’ouverture
d’un procès en béatification.
C’est donc “pour la bonne cause” que le père
Damien a été en quelque sorte arraché à la terre
de Molokaï, où il avait été lépreux avec les lé-
preux, pour revenir en Belgique, dans la ville où il
fut novice et à quelques kilomètres du hameau
où il naquit.

“Damien aujourd’hui”

Cité universitaire, Louvain est donc une ville dé-
diée à l’intelligence des cerveaux. Mais quand on
pénètre dans la crypte de la chapel-
le Saint-Antoine, c’est l’intelligence
du cœur qui prend le pas.  Par-des-
sus le tombeau massif et sombre,
le regard est attiré vers le mur du
fond où se trouve une photo de
Damien le lépreux : malgré les stigmates de la
maladie, l’homme garde, derrière ses petites lu-
nettes, un regard empreint de bonté. 
La crypte est appelée “Sanctuaire Saint-Joseph”,
en l’honneur du prénom de baptême de Da-
mien. Tout le quartier de la “Damiaanplein” est
d’ailleurs dédié au nouveau saint, avec la cha-
pelle Saint-Antoine et le “Centre Damien, mieux
encore dénommé en néerlandais “Damiaan
Vandaag”. 

Au Centre, c’est le père Remi Jacobs qui nous ac-
cueille. Aujourd’hui âgé de 73 ans, il a passé plus
de vingt années au Congo. Devenu ensuite au-
mônier dans un hôpital à Anvers, il est arrivé à
Louvain au moment de la béatification du père
Damien et vit ici avec une douzaine d’autres
Pères Picpus.
La grande salle est ornée de différentes repré-
sentations du père Damien : par leurs tableaux
et leurs sculptures, des artistes ont cherché à
montrer les facettes cachées de celui qui fut “la

voix des sans voix”. L’endroit ac-
cueille régulièrement des groupes
venus se mettre dans les pas de
Damien : classes, équipes de caté-
chèse, personnes âgées, sans ou-
blier des visiteurs individuels, no-

tamment des étudiants en quête d’informations
pour un travail. L’information, ici, ne manque pas
puisqu’on peut notamment voir des films qui
évoquent la vie et l’action du père Damien ou sa
béatification de 1995 à Koekelberg.
La ville de Louvain est fière de Damien et elle le
montrera le samedi 17 octobre, une semaine
après la canonisation. En fin d’après-midi, un
cortège partira de la collégiale Saint-Pierre, là
même où le corps de Damien arriva en 1936

en provenance d’Anvers. Les personnalités ci-
viles et religieuses se rendront en cortège à la
rue de Bruxelles, où le père Damien est statufié
dans le square qui jouxte l’église St-Jacques.
Enfin ce sera la chapelle St-Antoine pour la cé-
lébration d’une messe en l’honneur du nou-
veau saint.

“Merci pour ta générosité”

Sur la façade de la chapelle s’étalent deux ban-
nières avec l’effigie familière du père Damien
portraituré de profil par le peintre anglais Clif-
ford. Elles portent aussi ces simples mots : “Da-
miaan inspireert”. C’est une manière de dire
combien l’exemple de saint Damien peut et doit
encore nous inspirer aujourd’hui. Dans le livre
d’or de la crypte, la langue des messages prouve
que l’on vient de différents pays pour prier
l’apôtre des lépreux. Une visiteuse y a écrit  “Mer-
ci pour ta générosité, ton amour pour les
pauvres” : des mots qui renvoient à ceux du
père Damien…

À Louvain,
Hubert WATTIER

(En page 2, une visite à Tremelo, dans la maison nata-
le de Joseph De Veuster)
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“Je trouve ma joie lorsque je sers le Sei-
gneur dans la rencontre des pauvres,
des malades, des enfants et de toutes
les autres personnes rejetées ” : gra-
vée en néerlandais sur sa tombe à Lou-
vain, cette profession de foi du père Da-
mien est à elle seule un “concentré” de
ce qui fit vivre l’homme que Benoît XVI
canonise ce dimanche à Rome.

29e dimanche du temps ordinaire

“le Fils de l’homme, quand il viendra, trou-
vera-t-il la foi sur terre ?“

Luc 18, 8

ÉVANGILE
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“DAMIEN NOUS INSPIRE”
Dans les pas de l’enfant du pays

OUVAIN & TREMELO

J

JJEEAANNNNEE
JJUUGGAANN
La fondatrice des Petites
Sœurs des Pauvres aussi
canonisée 
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QUAND DAMIEN EMBRASSE LA VIE RELIGIEUSE

DAMIEN À LA TÉLÉ
• Ce dimanche 11 octobre, sur La Une et RTL-TVi

Canonisation du père Damien 
La célébration de l’eucharistie de la canonisation
du père Damien sera retransmise en direct sur les
deux chaînes belges. 
À la RTBF, l’émission débutera à 9h30 sur la Une
pour se terminer à 12h. Il y aura en studio et à
Bruxelles des invités qui permettront de mieux
connaître la personnalité et la spiritualité du nou-
veau saint. Les commentaires à l’antenne seront
assurés par l’abbé Philippe Mawet. 
Sur RTL-TVi, retransmission de 9h30 à 12h égale-
ment avec les commentaires assurés depuis
Rome par Christophe Giltay et le père Tommy
Scholtes.

9h30,

Quand on pénètre
dans la crypte,  c’est

l’intelligence du cœur
qui prend le pas…

Damien est l’homme de
l’espérance contre toute

espérance, celui qui reste
auprès des gens qui n’ont

plus d’avenir.

Cardinal Danneels

Ici repose le père Damien

LE PAPE ENTCHÉQUIE
Les ravages 

de l’idéologie athée

amedi dernier, Benoît XVI s’est
rendu en Tchéquie pour une visite
officielle de trois jours, qui l’a

mené à Prague, Brno et Stara Boleslav. Au
cours de ce voyage, le pape n’a pas manqué
de rappeler les racines chrétiennes de ce
pays, qui se définit aujourd’hui comme le
plus athée d’Europe.

Voyage important que celui entrepris par Benoît
XVI le 26 septembre en République tchèque. La
foi catholique y a effectivement perdu pas mal
de terrain ces dernières années. En 1991, 4,5 des
dix millions d’habitants que compte ce pays affir-
maient appartenir à une Église. Dix ans plus tard,
ils n’étaient plus que 3,3 millions. Ainsi, pour le
pape, la société tchèque “porte encore les bles-
sures causées par l’idéologie athée“ et est “sou-
vent fascinée par la mentalité moderne d’une
consommation hédoniste, avec une dangereuse
crise des valeurs humaines et religieuses, et la
dérive d’un relativisme éthique et culturel défer-
lant“. Il a par ailleurs affirmé que l’Église “ne de-
mande pas des privilèges” mais “seulement de
pouvoir œuvrer librement au service de tous et
dans un esprit évangélique“.

““LL’’ÉÉvvaannggiillee  nn’’eesstt  ppaass  uunnee  iiddééoollooggiiee””

Lors des vêpres célébrées samedi devant les reli-
gieux tchèques, Benoît XVI a rappelé le martyre
de “nombreux évêques, prêtres, religieux et fi-
dèles qui ont résisté avec une fermeté héroïque à
la persécution communiste, jusqu’au sacrifice de
leur vie“. Depuis la Révolution de Velours de
1989, la liberté de parole leur a certes été ren-
due, a-t-il rappelé, mais il faut aller plus loin. Il a
ainsi jugé que “l’engagement renouvelé de la
part de toutes les composantes ecclésiales pour
renforcer les valeurs spirituelles et morales dans
la société actuelle“ était “devenu urgent“.

Pascal ANDRÉ
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Benoît XVI en compagnie du président tchèque Vaclav Klaus 



e dites pas aux habi-
tants de Ninde que le
père Damien est né à

Tremelo…Car la maison basse où
Joseph de Veuster a vu le jour le 3
janvier 1840 est située sur le terri-
toire de ce hameau et non au
centre du village. La commune de
Tremelo, à la limite de la Campine
du sud et de la région du “Hage-
land” (“pays des haies”) est en effet
formée de plusieurs hameaux dont
les habitants sont réputés être as-
sez chauvins…

Ceci dit, la visite du musée Damien fait
évidemment voyager au-delà des mers,
bien loin de ce petit coin du Brabant fla-
mand. Les salles sont en effet davanta-
ge dédiées à la vie du père Damien à
Molokaï qu’à l’enfance de Joseph De
Veuster à Ninde-Tremelo. 
Il faut dire que la maison de la famille
De Veuster a été fort transformée :
quand les Pères Picpus l’ont achetée,
après la mort de Damien, c’était pour y
établir une communauté religieuse. La
chambre natale de Joseph est ainsi de-
venue plus petite. On y trouve malgré
tout des objets significatifs comme les
chaises sur lesquelles les parents de
Veuster priaient à l’église De Tremelo :
leur nom gravé dans le bois est encore
bien visible. Plus quotidiens mais
quand même parlants sont les usten-
siles courants comme de la vaisselle de
cuisine et même le petit pot, jadis indis-
pensable pour la nuit…

Molokaï : un “cimetière vivant”

Le grand crucifix qui orne le mur du
fond vient des îles Hawaï : il était posé
sur le cercueil du père Damien lors-

qu’on ramena sa dépouille mortelle en
Belgique en 1936. Ce cercueil en bois
se trouve un étage plus bas, dans
l’ancienne cave. Il est venu ici en 1956
seulement, après qu’on l’ait ouvert à

Louvain pour l’identification du corps
dans le cadre du procès en béatification.
Dans la cuisine voisine, peu d’objets du
temps de Joseph. On citera cependant
une soupière que sa mère acheta pour
l’ordination d’Auguste (Pamphile) chez
les Picpus.
C’est la grande salle qui évoque le plus
le souvenir du père Damien. Hélène
Rousseau, qui est guide bénévole ici de-
puis deux ans, souligne la présence de
l’autel en bois construit par Damien lui-
même pour l’église de Kalawao à Mo-
lokaï. Avec une particularité : son taber-
nacle tournant. Et l’on comprend mieux
l’île en se penchant sur la maquette : les
lépreux étaient vraiment enfermés sur
ce territoire dont les murailles étaient la
mer d’un côté et les montagnes de
l’autre. Le père Damien parlait de “ci-
metière vivant”… 

De face et de profil

Les vitrines, quant à elles, témoignent
de ce que fut la vie quotidienne de Da-
mien à Molokaï : ses outils, ses livres,
ses habits religieux… Voici le bréviaire
qu’il lisait quotidiennement et aussi son
missel fort abîmé. Il reste cependant
une pièce de valeur puisqu’il a été édité
en 1650 chez Moretus-Plantin.
C’est dans cette maison que l’on trouve
les représentations artistiques les plus
connues de Damien, comme le portrait
réalisé par le peintre anglais Clifford qui
le montre de profil occupé à lire. Et de
même on peut s’arrêter longuement
devant la tapisserie commandée par la
Belgique pour l’exposition universelle
de Paris en 1937. Car on y voit Damien à
plusieurs moments de sa vie : arrivant
en barque à Molokaï, la croix à la main,
soignant les lépreux, bâtissant des
églises, mourant, porté en terre : toute
une vie de sacrifice… 

À Tremelo
Hubert WATTIER

Le musée Damien est situé Pater Da-
miaanstraat 37 à 3120 Tremelo. Visites in-
dividuelles du mardi au dimanche de 14h
à 16h30. Pour les groupes : toute l’année
sur rendez-vous au 016/53.05.19 ou 
damiaanmuseum@skynet.be. Dans la
salle de projection, on peut voir des mon-
tages présentant la vie et l’œuvre du père
Damien.
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isite au chanoine Dirk Smet, depuis peu recteur du 
collège belge, conseiller ecclésiastique de l’ambassadeur
de Belgique près le Saint-Siège. Un collège sans étudiants

belges. Un pied-à-terre pour les évêques. Un lieu de contact. 

Quand on s’y connaît, le Collège belge n’est qu’à 15 minutes en bus du Va-
tican. Il m’a fallu plus de temps, ce jour de forte chaleur, pour le trouver! Au
début des années 70, en effet, les séminaristes belges ont quitté la Via del
Quirinale, en plein centre historique de Rome, pour louer des chambres et
quelques pièces aux frères de la Charité, dans la banlieue romaine. Ce col-
lège du Quirinal avait été érigé en 1844, à l’époque de l’ultramontanisme,
explique le successeur de l’abbé Johan Bonny devenu évêque d’Anvers.
L’Église se sentait alors attaquée de toutes parts (en 1870, les États pontifi-
caux tombaient aux mains des Italiens). On se serrait les coudes. Beaucoup
de nations érigeaient des collèges à Rome et y envoyaient des séminaristes
et des jeunes prêtres pour manifester l’adhésion de l’Église locale à Rome. 

Une crise évidente 

À partir de 1970, la Belgique n’envoyait plus à Rome que des jeunes prêtres
pour poursuivre leurs études,  les candidats au sacerdoce restant au pays
pour ne pas déforcer les séminaires. Hélas, aujourd’hui, on n’en trouve
plus. Seuls deux prêtres africains, boursiers d’une institution belge, et deux
laïcs grecs byzantins, étudiants à l’Institut oriental, sont actuellement les
hôtes du Collège belge. Ces bâtiments ne sont pas inutiles pour autant, car
ils servent de pied-à-terre lorsque les évêques ou le cardinal Danneels
viennent à Rome. 
L’Église de Belgique n’a cependant pas souhaité fermer ce lieu. Se retirer
pourrait être interprété comme une prise de distance par rapport au Vati-
can. Déjà que le pays n’a pas, actuellement, bonne presse dans la ville
éternelle. Puis, “il faut toujours vivre dans l’espérance, ajoute le recteur.
Peut-être n’est-ce qu’une mauvaise passe. Pourtant, dans nos diocèses, on
n’a jamais tant fait pour les vocations.” Lui-même n’est pas convaincu
qu’on en sortira rapidement et se demande si, à Rome, on ne sous-estime
pas la profondeur de la crise. En juin 2009, en effet, il y a eu seulement une
ordination en Flandre et dix en Wallonie (chiffre record de ces dernières an-
nées).
Le modèle du prêtre est occupé à changer, poursuit le recteur. On avait un
type de prêtre “social”, engagé sur le terrain, dans sa paroisse. Aujourd’hui,
on cherche un modèle davantage spirituel. “Le prêtre doit être l’incarnation
de l’amour du cœur de Jésus. Et si le prêtre n’est pas ami du Christ, ça ne
marche pas. Il ne réussira pas à donner toute sa vie pour les gens.” Cela
n’empêche que l’on puisse se poser aussi la question des “viri probati”, ex-
pression latine pour parler de l’ordination d’hommes (viri) mariés qui ont
déjà fait leurs preuves (probati) professionnelles et familiales. “Dans des si-
tuations où l’on manque vraiment de prêtres, ne devrait-on pas
s’interroger? Peut-on en priver les gens?”, se demande-t-il tout en restant
personnellement convaincu de la valeur du célibat, “un des plus beaux
signes de notre adhésion au Christ”. Et de s’interroger: “Avoir les deux pos-
sibilités, célibataire et non célibataire, rendrait le célibat choisi, plus pur,
plus clair.”

Un passé glorieux

Deux jours par semaine, le recteur belge se met à la disposition de
l’ambassadeur de Belgique, succédant en cela au P. Scholtes. Sa tâche:
l’informer sur la situation de l’Église dans les diocèses. Lors du concile, la
Belgique avait excellente réputation. Ses intellectuels de haut vol ont fa-
çonné profondément cette noble assemblée. “Aujourd’hui, nous man-
quons d’intellectuels et nous connaissons une forte sécularisation. En Fran-
ce, en Hollande, il semble que l’on puisse à nouveau parler de religion.
Chez nous c’est presque impossible. La religion n’a plus de voix sur la scène
publique.”
Au Vatican, la Belgique est actuellement un peu méconnue. Ainsi, annon-
çant la venue du Premier ministre pour la canonisation du Père Damien, la
personne chargée du protocole s’est permis de sourire, croyant qu’il aurait
affaire à un anticlérical! Il est donc important d’entretenir un réseau de
contacts. Les réunions avec d’autres conseillers et les réceptions sont im-
portantes. “Il s’agit de faire entendre qu’on est aussi une Église mission-
naire”, conclut Dirk Smet, qui exerce également la tâche de postulateur
de la cause d’Édouard Pope, déjà béatifié et en attente de canonisation. 

Recueilli à Rome par Charles DELHEZ

POUR GARDER
CONTACT À ROME 

Le Collège belge

ICI NAQUIT JOSEPH DE VEUSTER
Le musée de Tremelo 
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150 “descendants” à Rome
Dans l’une des pièces de la maison, un arbre généalogique recense les an-
cêtres de Joseph De Veuster et donne un bref aperçu de la descendance de
ses parents. Si Catherine et Frans De Veuster ont eu huit enfants, seuls deux
garçonsont fait souche. Mais Léonce a eu six enfants et Gérard quatre. 
Ces dix branches se sont développées et la grande famille De Veuster compte
aujourd’hui des centaines de membres qui vivent en Flandre et à Bruxelles.
Une association a été créée en 1995 à l’occasion de la béatification et elle ré-
pertorie ses adhérents de manière précise, avec un responsable pour chacune
des branches.
Le 11 octobre, les descendants de Léonce et Gérard de Veuster seront pré-
sents en force à Rome : pas moins de 150  d’entre eux assisteront à la messe
de la canonisation…

L’autel construit par Damien pour l’église de Kalawao a été ramené à Ninde-Tremelo




